
SAMEDI 23 JUM 19)4 
* t o M > 

- w Jl. R*«>>*rd- -préfet 
S * ! ."" . M - Boohard 

da P n J t - i 
V . Colrat, 

* ^ p ^ " ' " ~ L <4M Sceaux, citoyen du 
feU^M^C^t ; MM Abou-
. K a T e t R*nx : M - P o n t e t ; M. Pel -
ï £ r a o a a W . » de «fc-trea.1 : M. 

fer «53T-«*«•*«-•• 
. a a ï u è r a smrée d'été, c r o i s e m e n t s o « -
C i n 7 r ^ Umeux o r e h e s t r e d e Bru-
• • " i P . » . , « • le» d*nseurs de earse-
• V ^ L ' & S . l e s e t M . Serge f -

l a R * plaisir de* veux ; tant ilex-
rd> vivant réalisme dont M 

robot» d e s dnnea du Touquet «B 
e n lieux eftarmxna». » 

M. Bourrage»*, après un délicat h o m -
ms*r* aux dame*, t a i — la p a r o U à 
M. B A H C R S T , directeur de 17B»tra*to i i . 
dont le toaat fut seeoei l l te e n — » « n e 
• ' T r e i l l e d'esprit. On l'entend eommen-
t«r avec une iolie po in te d' ironie lésrè-
ne eea export ions et ces v i s i tes fa i te* 
« a des allure» de championnat ». C M 
« courses d'endurance » ou les di 
*e montraient rivales heureuses de 
Iccrs époux , ce oui le conduit à d e m s n -
o t r « l 'abrogation de* lo is d'ésruistDe » 
nu< le* privent du droit de faire le* 
lois. P u i s il dit le charme du Tououet 
e; veut « prof i ter de se* dernier* ins-
trr.ts de luc idue » p o u r remercier se* 
h.'.tes. 

M. I.K D o c r r n t Potrcrr . maire du 
Toaquet . répond avec la même bonne 
humeur. Il rcn>creie tous les hôtes de 
M toir du Touquet : 

• Nul d'entre von», dit-il. n snrr.t 
ou manquer k ce banquet sans af fa ibl ir 

M I les oreille» et 1 esprit . . 
*Lo*in d'.nter.omPre le r f e - l artisti-
- _ . les discours le trsnsposrrent s im-
•Xaent »ur * P1™ * l'éloquence 
E h é r e et spirituelle et l'on non-
{ J e r , p » , eerta.n» pet i ts ehefs-d œuvre ^ ^ ^ 

*U £*vmer . M. A S O U T > A * A M . prit la ^ " . " w T " ^ ^ - » dit-U «ux dame* 

Pa A. Pe«*«. L« Touque 

parole pour e x p r i m e r l 'honneur qui 
incombait au Touquet d'accueil l ir les 
diseeteurs de journaux . 11 le f it avec 
ftrease. Son é loge de 1» stat ion qui 
• o f f r e aea ieuncs verdures, le charme 
d s aa mer opa l ine , son air sa l in tem
p é r é p a r les frondaisons de la forêt 
et ai pur qu'il n'est pas de pav» où , 
surtout cher, les e n t s n t * . une eonvales-
u r e s évolue au-si rapidement vers la 
a m t é », a été coûté de tons. Et le pas-
s a r e su ivant do son discours, relatif à 
1» « façade ane la i se » du Touquet fut 
sou l i cné de murmures approbateurs : 

M. Camille 

par la Cwfflmssron 
d'enquête 

Pari*. -23 Juin- — C'est seulement k 
11 h. 30 qu'a commencé. vendredi matin, 
l'aiidiion de M. Camille Chautempa par 
la Commission d'enquête pour les affaire» 
atavsaky. 

— On a prêté. a-t-Il dit, k mon inno
cent voysge sportif de janvier le ont de 
rencontrer Staviskr en Suisse. Si le pro
cédé est absurde, il n'en est pas moins 
ignominieux. On aurait pu chercher k 
savoir ai Allègre nom sous lequel ftta-
viaky se serait présenté k moi. existait 

bien. 
» M. Allègre, administrateur dr la com

pagnie « Air-Franc? ». était avec »» 
famille, a Crans-sur-Sierre. I.e voyant 
exposé à une longue attente dam la «are. 
je l'ai invité à prendre place dans ma 
n itiire. Voilk la base de l'sbsurde roman 
policier qu'on s échsfsudé. 

» Lorsque j'si appris, dit-il. le dévelop
pement de l'affaire, j'ai rassemblé tons les 
hauts fonctionnaires et magistrats inté
ressé», et je leur ai donné les instructions 
les plus vigoureuses, en leur sasurant que 
leur indépendance sersit reopectée. En 
quelques jours, en dépit des menaces qui 

étaient adreasér*. deux députés et trois 
directeurs de jonrnsux étalent inculpés 
Quant à la communication d'une pièce k 
MM. Rivollet et Brniisaemicr*. j'en prend* 
l'entière responsabilité. J'ai fait donner 
au document en question la destination 
normale. Vous aavex que le 8 janvier j'ai 
considéré que je n'avais pas k recevoir 
M. Bonnaure qui pouvait avoir k se pré-
etnter prochainement devant la justice. 
Bref, dans la journée, Stavisky s'est sni-
e d é au moment ou il allait être arrêté. 

J'espère que l'on ne m'accusera plus 
d'avoir ordonné qu'on le tn*t. Que l'on 
fcit procédé d'une façon critiquable, c'est 
possible: mais ce sont les instructions qui 
ont été données qu'il convient de consi
dérer. On m'a reproché d'avoir désigné 
pour procéder k l'enquête l'inspecteur 
BOUT, qui était un commensal de 8ta-
visk.r. Mais ce sont ses chefs qui ont 
désigné cet inspecteur que. du reste, j * ne 
cennaiseais même pas. Voilk les explica
tions que je devais k la Commission 

Je ' re**e k sa disposition pour jeter 
encore quekaie lueur si elle le désire, sur 
les points qui seraient restés obscurs. Per 

U krach de bBanqae 

dtsfapmtives 
devant la Chambre 

Paris. M Juin. — La Chambrei a « f e u * * ' 
vendredi matin. I ^ M v P * " * ^ , ? * - J T . 
Fevnand Laurent «uT"to srecb «* » *•"._ 
que socialiste des Coopératives, as» 
et ses eora»*qu*nces. . . 

Le député de la 8 « n e . apré. r J V * * 
c ls iJ que 110.800 psttts < > é P < ^ " - J a

U
m ^ : 

plongé, dans l'sngolas» pour les »4» mu-

le procès d e . dlrUrsants d» la • ^ ^ • J " 
Cooparattv*.. qui attiraient ,l» e " S * T 
paTdes intérêts excessifs. D'sutre P * ^ « 
p ^ t t a - o o o p é r a t l v s . ******* « • • • » > 
rîne» déloyal» au oonamerce normal en 
s u i v a n t la» charfS» fiscale» s t • » • • eaqulvant 

« Ce vov»'.'e e»t txinr heaucouo de 
r<« allié» d'hier un pèlcrina'.'c. I>an-
» n d e «es p lus célcbre* romans. Bar-
hsr» d'Aurevi l lv rappe l l e que. p a r une 
fora» d'attraction m\>téri«u»e. les être» 
C l i o n t mêlé leur s a n j sont liés indis
solublement . Or. sans remonter bien 
loin dai .s l'héMoire. ee pav» a été le 
tht'âtre de nos communs sacr i l i ces : sur 
Isa pierres de* monuments sans nom-
•rre qu'il» ont é'ové» à leurs morts le 
k t . » de ces côtes, nos vois ins ont ins-
evil un des p lus beaux noms de Fr»n-
«•>. s Souvenir ». et n'oublions p s s non 
p!a» , car il faut être pratique, que ces 
clé< de nos ville», nue naguère nous 
leur avons remises à eenoux . en hail-
k>a*. ils noun ]'•> rapportent au iour-
e lnni rénérensement sur nn plateau 

l l 'or: cela vaut bien quelques attentions". 

a; C'eut la rt in* qui v ient de vous 
esrusr, dit M. KMII.K KRRRK. président 
d » . l t * P l ' » * e répulrlicainr' departemen-
t n k , la reine des plâtres. Que personne 
« e «'offense de ce titre, notre pav» 
«#t as»es riche p o u r avoir plusieurs 
reines . Bt notre destinmié confrère, qui 
•M un fervent de Paris - f la ire , fait un 
historique plein d'intérêts, de la méta-

L A PISCINE MARINE DU TOL'QUET 

*e rappe lant l 'hvmne au aoleil, cette 
réunion et ce banquet n'auraient été 
c i * ce qu'il* sont . » 

Le maire du Touquet écrrene quelque* 
p la i sants souvenirs sur 1s s tat ion et 
ht.it k tonte la Presse française . 

Pareg et r inosteg. C'e»t M. MsuKirr. 
CCI .RVT qui lui donne la répl ique, en 
émettant — M lui eût été dif f ic i le *S 1 wummTï*r~fiiïïïï. en terminent, une 
f e r e autrement — quelques bonnes I protest«< •—•*•—* —*~ •- • -T*s TT* 
c. Véri tés de l.a Pal i sse ». par exem- ' -1—* — 
n't l'intérêt pour la pa ix des relat ions 
Qi:i «c forment au Tououet entre les 
a- iwtoeratie* anr la i se et française . Ne 
serait-ce que pour cela. Le Touquet 
a.irait droit ,\ notre reeonnaissanca. 
M L U comme la France, miracle de créa-
tien historique dont on doit honorer et 
admirer le» auteur*. Le Touquet est 
»IM>I un miracle. 

. . ndiarnée centre les cslomn 
dont on m'a abreuvé ainsi qne les miens. 

I /awaeoce est ensuite levée. 
A U reprise, k 15 h. 30. M. Guernut 

conduit l'interrogetoire 
La Président: Vous n'sves. dites-vous, 

connu Stavisky ai directement, ni indirec
tement, par l'intermédiaire de vos parents, 
de vos clients, de vos amis, de vos colla
borateurs? 

R.: D'aucune façon. 
D.: Je m'arrête un moment sor le cs i 

de M. André Dubois. Bat-ce vous qui 
l'avex désigné comme administrateur de ta 
Oaiasv* des communes? 

R.: Oui. 
D.: b raison de sa oonapéteuc» ou en 

d* s* fonction'/ 
R.: De* deux. 
D. : Asaat votre arrivée - au pouvoir, 

faisant ravitailler an eapttaui par la 
banque qui vient de faire faillite. 

En réponse à un* Interruption de 
M. Malsala, l'orateur déclare: 

« Je me tiens k la disposition du parti 
socialiste pour un débat contradictoire 
sur las affaires Stavlsky. Ouatrlc, BabaUer. 
LagroslUlére. et avec son président. M. 
Léon Blum. sur la vertu. (Rires et applau
dissements à droite et au centre). 

M. t^ernand Laurent dit qu'il ne peut 
être question d'employer les fonds de la 
Trésorerie pour renflouer l s Banque des 
Coopératives. 

< Le côté le plus troublant, poursuit 
M. Fernand Laurent, de cette banque
route, c'est que les plus gros clients ont 
commis une véritable escroquerie, en pré
cipitant cette banqueroute par des re
traits très importants. Le psrtl 8 . P I O . 
lui seul. a. en deux fols, retiré, quelques 
Jou.-s avant la fermeture des gulcbet». 
400.000 et 480.000 francs Le» capitaines 
qui ont précipité ee naufrage doivent 
restituer k la banque les tonds retirés « ;n 
extremis ». 

M. Germain-Martin Intervient: 
— j e n'ai jamais été partisan du ren

flouement d'aucune banque. 
> Le ministre saisira, dit-Il, le moment 

venu, le Gouvernement et la Cnaanbr» 
de propositions pour aider les eoopéra-
teur» digne» de la sollicitude, k s» .tirer 
d'affaires. 

M. Fernand Laurent demande pourquoi 
l'Etat n'a paa engagé une action contre 
les déposants qui ont retiré leurs tond» 
alors que la banque était déjà e n état 
de faillite, et l'orateur fait confiance a 
cet effet au Gouvernement. 

Après une Intervention de U. Lebret, 
aucun ordre du Jour n'étant déposé pour 
sanctionner l'interpellation, le président 
déclare que l'Incident aat clos. La séance 
est suspendue 

Les incidents du 31 mai à Lille 

La vitite du Touquet 

C'est de ce miracle-là que les con-
grtss i s tes fur.'nt les témoins ravis le 
Undemain vendredi en vis i tant 1* forêt, 
'.i ville, la p lace , qu'animent déjà le» 
bcijrneure, ls maeni f ique piscine msri - I U-: s a u TUVT* • » , • • • r»r- •— . 
ne où i's assistèrent à quelque» beaux M. Dobarry béoéftcie des libéralités gou-

- • »... »»~» __ , „ é . | Ttraentemalas; les »ve*-voas augmenté**? 
R.: Non. 
D . : NI diminuée*? 
R.: Non. 
D . : Sachant que M. Dobarry avait une 

autre source de •okrrentiona. n'awies-voù» 
pu, conformément k la polit que d'écono
mie» que vos* préeenMex. diminuer le dé
bit a* k* source gssrrernemcatalt ? 

R.: Ç'anraitjkU a ' w g a s e c sur une voie 

d'ssstoeli de Doiiarr^. 
M. Okatase Ohastcemp* 8if enssvv que 

le revu Rossignol a été porté par un infor
mateur qui, d» temps k autre, lui donnait 
des renseignetneuts. 

ne ou us »»i~»«r.«.,.» , 
o l one e ons et où leur fut o f f e r t un apé
ritif par la municipal i té en présence 
de M. le Préfet du Ps»-de-C«lai*. 

Il n'est si belle fête qui ne se ter
mine. Comment celle-ci eût-e l le p u 
m i m x s'achever, que p a r la charmante 
réception mén»*ée. à l'heure du thé 
d e n s leur belle vil la de la forêt . « Croa-
v-av» » , p a r M. *t M~* E m i l e Ferré . 
La réception !• laquel le asarsteient M. 
Ilorhard. préfet du Pas-de-Cala i s , et 
s i t d a m e : M. ( o l r a t . ancien ministre, 
ri Madame, fut empre inte de la plu» 
aimable cordialité, s i r n s t u r e de l'hos-
r italité o f fer te par notre région à se» 
hôtes d'élite. 

La séance est repris* k 11 h. 10. Le pré
sident dsatand* s u Gouvernement quelle 
date 11 propose pour l'Interpellation de 
kl Ramette. député communiste du Nord, 
sur l'arrestation de 70 communistes, S 
Lille, le kl mai. 

M. Sarraut. — Le Gouvernement an de
mande le renvoi k la suite. 

I. Rar.iette rappelle que U . Tbamega-
ray était venu k Lille, faire une con- , 
fèrence. L'orateur oommuntats rappelle 
que son parti a fait en vain des offres de 
front commun au par— socialiste. La po
lice a arrêté des contre-manifestant* com
muniste» et les | transporté» k 16 kilomè
tres de UUe, en pleine campagne, d où ils 
ont dû revenir k pied. 

M. Albert sarraut rappelle que d'autre* 
Interpellation* sont dépesées sur ls* nom
breux Incidents qui s» «ont produit» de
puis quelques mois dan» la rue. Le Gou
vernement «'expliquer* lors d» leur dis
cussion 

UttnE DE BRUXELLES 

1 A Mi»i* n 

Le n u n r e 
devant la Ckambre 
( D e NOTRE CORRESPONDANT rARTICULIER) 

BRUXELLES, U JUIN 1934. 
Les 12 voix de nutjorité que U Gouver-

riment de Broqueville a obtenues, sont 
tnfftsmntes pour qu'il gouverne. Cestr 

d'tiUturs. à peu prêt U maximum cru'U 
fuisse souhaiter, étant donnée Ut compo
sition du Parlement. Ont voté contre ho 
1*1 socialistes, les fronttstti et les commu
nistes. Opposition classique qui n'existe 
um pour l'opposition en elle-mime et 
qu'aucun programme, positif u'ttt capable 
Je lier. Les froutistes sont contre l s Bel-
nique, lit tant une ditatne, totalement 
incapablet de faire autre ebos* que de 
lugitation stérile. Ils sont d'ailleurs ineU-
suabUt à tout Us partis et leur appoint 
tsl de ceux dont on ne se vante pas. Lot 
communistes, trots bruyants personnages 
.ans aucun* valeur, sont toujours tcoutr*: 
lit tant la bit* noir* det socialistes dont 
M aiment 4 souligner Ut contraduttont. 
Us hésitations et c* qu'ils appellent en 
citant à tue-tite : eût trahisons de U 
soctaU démocratie ». 

Reste pour computer l'opposition au 
Cabinet d* BroqutvtlU, U group* socia
liste. H compte 7» membres, parmi Us-
quels des bitumes de pramter plan et 
beaucoup d* meettngutstes qui croient 
aster naïvement que ton conduit un pays 
comme on conduit un* /tune garé*. Cette 
(apposition s'est mis* dans la position. 
plutôt ridicule, d* n* jamais font con-
<ance au Gouvernement du ebloc dot 
Droites ». Comsn* si celui-ci était com
plètement incapable f avoir un* bonn* 
lié* ou un beau gist*. Ce parti-pris dégage 
un ridicuU qui gin* profondément c*r* 
laines personnalités socialistes dont la 
haute vaUur est tndéniabU. 

Or. il s* fait que si Ut frontistes et Ut 
communistes se sont agitéi au cours du 
d/bat ministériel, MM. Vandervelde *t 
Huysmans qui sont intervenus au nom du 
groupe socialiste, ont été dune rare modé
ration. On peut expliquer cette attitude 
en disant, comme Us cbmunistes, que U 
Gouvernement tient Us socialistes par la 
Danqu* du Travail. Il faut y voir, au 
contraire, un* preuve de la gravité de 
Heure et d* la volonté dts socialistes, 
malgré U plan de Man, d* fuir Ut respon
sabilités d'un pouvoir auquel pas plut 
Uur force numérique qu* leurs capacités 
v* Us appellent 

L'alliance libérale-catholique reste donc, 
après comme avant Ut cris*, nécessaire au 
salut public. La Gauche libérale a voté 
tout entier* pour U Gouvtrnement. Elle 
se rend compte que. parti d'appoint. elU 
ne peut gouverner qu'avec Ut collabora-
t'cm de l'un det grands partis catholique 
et socialiste. Son intérêt comme ton 
patriotisme lui rendent nécessaire tunion 
avec Us catholiques. 

Ceux-ci, tant quatre, ont aussi lait bloc 
avec le Gouvernement. Les quatre qui ont 
nlusé Uur confiance et se sont abstenus 
l'ont fait pour tenir en éveil {attention 
h • 

Dus l'institut des Frères 
des Ecoles dire tien»,u 

U T.C Frère 

do 

Dernière Heure 

A u cour du Chapitre rénéral qui s e l 
t ient sctueUeasent à la .Maison mère - cess-i»»»». « . oasav 
de Lembeoq-lex-Hal ( B e k i q u e l . * T. C - l , * - * » £ ' „ . u r e * ^ r * « siaajs. 
Frère Domin ique , ancien directeur du | , . . * , . . , „ i r . s* si*»* • • >» * 1 T . " " * " - . L S S . Féssrstssa 

1. KU» a a» Pens ionnat d'Ea*ai»«>«». visiteur de la « ^ f ^ e M D e A ^ i i M , ^ « g g 

rsjssssssssssssssSjBSsssssstesB-—-——1 * M .«elie.nsas II s e s ! • ssv »• » .**»»• «a»**» 
• es s i s * ss » • DivIsUi 

s** Sts i clsks »r»éi»«lsss»U : U 8.0. Ses t f 
éisss* et ls Desenlv» Bssegssl. Ces «sac 
clubt sesskleal s'scesrs ssisr fssisaser lrars 
section» sTolesiiesssIl** TisgutiTss et feras* 
cono.hr. d. Irar •ereré séSsItlf rWéi »rs-
esai». U £*s»iBls>i»a »• Ossssiliassel s e 
Prssos, sa Miel é* l'éq**»» aiasj- HsSIIIlIl., 

COTONS 
hTTUMTOOU S* Jsisu 

L e C H E R FRÈRE DOMINIQUC 

P K v i n e e de Cambrai-Lil le , vient d'être 
élu ass i s tant du nouveau supérieur 
eér.éral, le T. H. F r è r e Junien-Victor . 

L e T. C. Frère P a u l , directeur du 
isticat - , 

nemmé pour succéder au Cher Frère 
Lcmin ique . Le Cher Frère Paul fut 

Dispeaibl. ... 
Jais 
h i l l s 
Asét 
Ssetrasbr* 
Oeiobr*. . . . . . . 
Nesra tsr . 
Déeessbr*—• 
Jaasisr 
r»»ri«r 
M a r i 
A»m 
Mil 

12.1» l ï . M 

U SS 
Il M 
12*0 
1204 
1Î.14 
u:sa 

—.— —.— i«< 

ie.10 

Hl'sn 

1*1* 
11 .M 

u.»s 
11 »J 

15 1* n « o I*JS« 14.S5 

1C M 15.SO IX 5» l t . l » 
, l'AtUsii»»*. 

Pour I* Orsn». BrotsCB*. 
pendant de longues années directeur I aellei: Piaan »t Cssûssst, s»O0; J*y>*a »t 
de"l~éeole"SsLnt-3dicbel. i U U e . Il de 
vint ensuite vis i teur de la province de 
Bretajrne où il laissa un n o m vénéré 
et des œuvres f lorissante*. 

Les nombreux ami» du T. C. Frère 
Ass is tant Dominique e t du T. C. Frère 
Vis i teur Paul te réjouiront de eette 
élection e t d s cette nominat ion. Tout 
en fé l ic i tant ces éminent* re l ie ieux. 
nous formons des vœux p o u r la fécon
dité de leur mission apostol ique et pour 
le déve loppement de l'Inatitat A ** 
F ières , 

M 

CHANGES A VÊTKÂNGEn 
Loslrts : Bar Parti. 74.94 ; m Brns*U«i, 

»15«0: E K . h e n bsnqni. 0 14/1»; Fret k 
eoort terss*. 0 S/4. 

Xsw-Tetfe : Bar Paria. S.54 i / t ; as» ' — 
ér«.. C»l>. «r«n»f.. « (WS7; 
M I S . 

n r Prsxsll**. 

BOOMS. — Cul», proopu lisralass, » ! • { 
A tsrsM : SUT juillat. 1#5: Msnrassr*. 144; 
setsbe*. 174: »^embre 1S1: i n i n t , : * l î 
m , 1H: m.L l»« —Vrais*.4*000 t*aa*>*. 

119 ans après Waterloo 
l'État belge paie encorejH 

une redevance 
à la famille Wellington 

Bruxel les , 22 ju in . — Sait -on qu* 
le quatr ième duc de Well inirton. prin.es 
le 'Wsterloo. qui v i ent de mourir le 

jour anniversaire de la batail le fameu
se , toucheit de l 'Etat bel>re._ comme 

Renie du marché de New-York 

Finalement, l'interpellation est renvoyée au programme 

New-Twk. n Juin. — L1 
grand* parti» de la cliente!» boossiw*, *n 
raison d* l'approcha du w s k - « n 4 • 
ralenti considérablement l'activité du • t sek 
Bxoneng* Aujouruhul. durant k» majeurs 
partie 4e 1» sésne*. un mouvssneat Se 
vente* e'ert produit cependant au cesrre 

dsrnléres trsnssétions et a satretn* 
des partes qui sttslgnsient parfois treé» 
col lsn. Ls cnlfTrs d'affaires a été plus 
élevé anjourd hul st a porté mat fM.SS* 
titre». A l'ouverture, la tendance s été fai
ble. Les autres marché* n'ont •Sasreè 
eucune influanc* *ur la tenue ds l a ssukdse 
des valeurs et, en raison du peu dtaté**» 
témoigné par la clientèle srtérteur* le» 
cour» ont lubt, durant la matinée, de» . 
fluctuations en tendance lrrégullers. La . 
fermeté dm minières notés au démit, n * 
pas été mslntenu* Pss monvesMxits. S* 
baisse et de rsprlss ont été énuglsl l l» eu 
coure d* rsprss-midl. mais la tstkSense 4*1 
-narehé • été principalement esklSiMe »» ' 

. , . . . .. . . . — i bal***. Au cour* de* d«mi*rs» IrsamalUa» 
minittere sur qu*lqu*t grandi points ptt i f - f i l* du Wel l ine ton de 1815. une se nouvelle* vente* se sont produite* e t . . 

n . j . M « « » . *A 4 | en clôture. 1» tendance s été fslbl*. 
k U »ulte *t la séance set levée k 11 b . 09 
Séance k 15 heures (Projet sur les blés) . 

La séance est ouverte k l t h. aaua la 
préaldsiua. de M. Fernand Boulaaon. . 

Les vacances scolaires 
L'ordre -du Jour appelle la discussion de 

ls 'proposition de résolution de M. André 
Cornu tendant k Inviter le Gouvernement 
k fixer chaque année les vacance» scolal-

Au sujet de la vasite de Bonnaure »u ra* du 1 " Juillet au 16 septembre. 
nviniMkre d* riatérleur, il fait observer Malgré une opposition du chanoine 
qu'il . veto** de le recevoir et que ce grange». U propoalUon de résolution de \ semaine 

L'acquittement deSaint-Omer 
(SUITE DE LA PHEISIERE PAGE) 

« J* qualifie de déplorable* ces mœurs 
politiques qui consistent k apporter dans 
la» «saolteatattons, de* attitudes beUiqueu-

« Bt pourquoi dss armée ? Ah, Je ne 
dirai p s* qus la canne est un* srme pro-

" i - t l bien uti le cependant de 
aa ressaie dans une réunion publique avec 
BBBS eanna dont on peut avoir la tentation 
4 s s* eervlr. Mats pourquoi des matraquas: 
peau quoi un Cocon d calait, dont J* don 
ssjssksr que le contenu ne devait paa *er-
vtv k parfumer la* contre-manifestant». 

< Masateure les Juré». J'ai dl tque J'aurali 
>"- ««n« nrsaalon e' 

Knfln, dit M* de Roux. Fontaine a été 
tué par une balle ue revolver. Mai» il est 

I impossible de prouver que la balle qui a 
I tué le mineur est sorti du revolver que 

possédait l'accusé. Dss année ** trouvaient 
sans doute dans la «aile, mais aucune n'a 
été trouvée eur Frl en 

Four terminer. kf> de Houx a protesté 
contra le* agiaeement» du Front Commun 
socialiste-communiste qui, dan* toutes 
las région* d* la France, s'oppoa» aux réu 
nions de» patriote-. 

M* Delestolle. avocat d* Jean Théry 
s'est borné k lire le* trola citation», par
ticulièrement élofteusss dont fut l'objet 
son client pendant la guerre. Il donna 

dernier » dit »*or» k M- Marcombe» qu 
fttavieky n'»v«it pa* quitté ls région de 
('hamnoix. lie témoin souligne Que la Sû
reté l e doutait déjà oQ te trouvait l'es
croc, mais on ignorait osie Siava-ky pen-

it au suicide et ai on l'»vait »u, on eut 
rrtswnemeot «ttendu une de »es »orliei! q u e B t l o n préalable 

André Cornu eat adoptée 

La question du blé 
La Chambre aborde ensuite la discussion 

aur la défense du marché du blé. 
Desrhixeaux retire une demande de 

du soir pour r«rr*ler. M. Jean Montlgny soutient un contre-
En c* oui concerne le» re»pooe»bilité» p r o J # t d o n t „ caractérUtlqua est U »ui-

eocowuee p*r d*. fonctioaaaire*. d*n» le* ^ ^ t . 

.ffa.res Suv i sky . M. O h s » " T - ^ f*!-. Un* partie de la récolte déterminée dan» 
naaaskr ootamnient »u Garde des Sceaux „ ,„ tnjportance. serait atockée par _ 
5 n', . « e t » * a « de frapper k cote m i t u n e t par le commerce. Lee blé» »too-
ï L i i ^ L i V c h e f du l'«rquei h t Kay k é l bénéficieraient d'une prlotiU d'écou-

queiqun ( 1 1 1 . 1 yx,.*.. . , „ „ . . „ 
tathobque • féeol*. les rente annuel le de 80.637 fr. 50 t 

, les familles nombreuses. | Encore faut- i l a.iouter à cette som
me le revenu de certains domaines qui 
sonst i tuent . aux alentour» de l s a Mor
ne P l e i n s >i. •m. ' s sSrss ' .gVpans ire de 
U famil le Wealintrto». Ce revenu étai t 
est imé, avant la trnerre. s p r è s de 
130.000 fraaos . C'est s u roi Guil laume, 
des P a v a - B a s , que les desoendsnts du 
due de F e r doivent cette eénéreune al lo
cat ion e t son t i tre de pr inc t de 
Water loo . 

a D a n s notre royaume, di t l'arrêté 
royal, il devra être honoré du prédi
cat d'altesse, t o u s pe ine , pour celui qui 

classes moy*nn*s. „ . . 
l'agriculture, la politique étrangère. Us 
rrorprsptjftjoti jçfittoutigue. 

M. .Çrttgoé. député oathakqne de Mtms. 
pnrU-parolt d* eette demi opposition. « 
fréeisé que son attitude était a s avertit-
s'ment pour que la Gouvtrnement agisse 
énergiquement. avec un programme ntt. 
ptécit et de Utrgt envergure et non avec 
hésitation, comme s'il était a l s petite 

M. de BroqueviU* a précisé : * Le 
Gouvernement met son énergie au ttrvict 
d* tons Us Belges, tans distinction... Nous 
réussiront ». S— 

des substituts. I<e chef 
nskdy kn répondit qu en 
il coassdarait comme uoe mauvaise act 

l'état du dossier | l e n w n t a a n g , e i ^ , i n o t e r l e , e t resteraient j 

Répondant -

'uêl,e0dr^.V^ïi.:;;. •n ln i i tTdss VxtralU d'un rapport à, po- j - ^ 7 n V < * . r . qas to^Jt*!* J u T h u t 

| soumis k un prix légal et non pa» a un 
prix minimum. Las stocka constitués de
vraient servir de régulateur aussi bien en 
cas de hausse que dans le cas de naisse. 

M. Briquet, rapporteur, combat la con
tre-projet Montlgny qui, combattu par la 
Commission et le Gouvernement, est re

n é , i*. I I U — , J - - . aurale U e o C O Oatat*nt qu* Jean Théry. k part _____ _ _ . 
« " n minutera .an» prawlon et „ ,„ K M v U é politique. é U l t «Tune bonora- ^ „ , 

ta^lnaTet en me tenant au-dessus des m l l t 4 t r reprochable et qu'U était très bon j , . „ , „ , _ „ , , 
^ U T T O S I S demsnde de « t e n i r pour 1 p o u r l w . ouvriers. 

s lousat lon de meurtre, et pour . . . . . . 
• e o u - U o n , ^ d e | i b é r | l t i 0 f l d „ | u r y 

U a f«Hu la préseosetio 
ioir uoe cerUtude. ****** 

suite d'un ——J** S» s»*»»»* 
gteviaky est resté 

matin, k 9 heures. 
L» Chambre adopte k matna levées uns 

liberté, quelque» proposition de résolution de M. Flanche 
tendant » Inviter le Gouvernement k Ine-

Le Sénat vote 
le projet de loi 
sur les sociétés 

anonymes 

La réunion plénière 
de l» Chambre 4^4kUÙm*u 

du Nord 
1*1 c*ambre d» métiers On Nord s- teaar 

nue réoeion pléaiéee en son local de s» S N • 
d* Bétàune, sou* la présidence à* M. Al
bert Onuséeeoble 

La snembr* de métier» a adopté le rap
port étahe par M. Labitte an nom de la 
Oomnw—<on do budget et des finance* ren-

rnaat I* nurkret d* 183.Y 
Elle a aatendn ua rapport d* M. * » -

secrétnire gé*»ér»L *or l'a v " " 
agirait autrement, d'encourir une amen- •*****• ."T"""-"' • ". : -
d* d'un* l ivre d'or f in . U 2 9 septem-• _f* Président, des en .mbre . de métier, de 
bre 1815. une loi s t tachai t an titr* de K ^ * . t m t M " H , # k S * » - * - « • u » 
prinos de W a t e r l o o « une dotat ion d'un — 
revenu annuel d'environ vingt mille t lo-

ROe • décidé l'édition d*ua opnaent» con
tenant les textes reéatrfa k *« eooatitaMioa 

ro is de H o l l a n d e , pour être possédée et k son erssnieatioo. 
i t i évocaWemeni et à perpétui té , p a r le B l e a i s u g i a t r e I» suite favorable dan-
prine* de W a t e r l o o et se» descendent* née par le» ministre» du Travail «t- du 

Commerce k un vom qu'elle »v*it éma* en 
reor de I» pretectioa dee artiaaaa asôde-

Ua »utr . v<eu a été aèagsé tsylsésf à la 
rticioetio» de l'artéaanat rlgi»sal a a x 

eeU* de •sas» ow tentative de meurtre 
donnerai dans un sentiment d* pitié 

ISS autre» accusation», et j'accorderai les 
als*cai*t»nca» atténuante». 

Mata U faut un exemple. L'ordre et la 
• s cunté publique* l'exigent, voua le feras, 
akseeleurt, pour la cause de la France. 

Une suspension d'audience 
Quand l'avocat-général a terminé. M" de 

Doux demande une suspension d'audience 

jusqu'k ao h. 

Les plaidoiries de la défense 
M> Marie de Koax prend le premier la 

parole. Il commence par réclamer l'ac-
•jtklttatnsnt et, pondant une heure et 
extasia, aa plaidoirie, aussi solide du point 
«st vu* Juridique que du point de vue de 
la «Posuaston des faits, aéra -couée «ans 
u n * Interruption. 

vsgj argument de bon aena ae dégage 
d'abord L'avocat compare la situation dee 
Camelota qui svalent loué la «alla k la 
sékuslluii de personne» ayant loué un 
rmsuuble , qui «ont donc ches eux et qui 
ont le droit de s'oppocer k ce que l'on 
«Srfrjrm leur port* et k ce que l'on péné-
avi ches aux. 

Irsutrs part, la •urexcltatlon dee con-
P» mntteetanta pouvait provoquer l'état 
as> légitima d é t e n u . 

Doua» questions sont pesé»» s u Jury. 
La première a trait au meurtre du mineur 
Fontaine, le» «utree aux tentative» de 
meurtre reproché** k Frltach. La dixiè
me concerne le port d'arme prohibée et 
la onslème et la douzième les fait» re
proché» k Jean Théry. 

La délibération du Jury a été relati
vement courte. Douse fols, le < Mon • 
est revenu aur le» lèvre» du président du 
Jury. 

Le verdict 
Dans ces conditions, l s Cour s pronon

cé l'scqulttement de Jean Théry et dTtu-
géne »rltach. 

Ceus-cl ont remercié les Jurés s t crié: 
s Vire la Franc* I . 

La séance civile 
En ce qui concerne le» dommages-In

térêt» réclamée par Mme Vva Fontaine. 
M' Wurmaer a demandé 300 000 fr. et te 
condamnatlor <• MM Théry et Frltach 
aux dépens. ' 

t a Cour a alloué 50.000 fr. k Mme Vve 
Fontaine et a condamné MM. Théry et 
Frltech »ux dépens de ce procs* civil. 

Mais, d'autra part. Mm* Vve Fontaine. 
partie civile au procès criminel, a été 
condamnée k tous te» frai» des débat*. 

f»"»""» r r i . . . _ . « i . » ù , B de T*»ier. tendant a inviter le Oouvernemanv a ">*-
Jour. • P ' * » . l ' r 7 1 1 ' ï * d " r n . V r . moment» de utuer une communion eharf*. d'*nquè-
«laVUk" T> témoin eroTt uA «t-lr P«. ; « r aur le . Importations d . b lé . étr«tg**. 
X d'.rr1.er l'esoroc,. vjv.nt " . U . . „ F r a n c e ^ sihle d'arrêter resoroc . i . « 
s'élève contre cette allégation que le* 
agents et le chef «uprôme de le Sâreté 
l ient pu souhaiter la mort de Stavlsky 
et ne pus faire lenr devoir. 

An sujet de la mort du conseiller Prince 
il proteste «vec forée contre le» alléga
tion* qui tendent k le mêler k un assas
sinat. 

A la fin dé l'audition, le* commentaire» 
•ont en générsl d'avi» que la déposition 
de ht. Camlll* Chtutemp», quand la Com- , 
mission sers sppelée k en délibérer, a* 
sers pas trsnsml»» «u Qard» de» Bcean». I 

M. Herrltt rtate Msmbri 
4t la Llgae des drslts d* l'ktmmi 

parte. M Juin. — La Comité Central de 
la Ligue des Droit» de l'Homme *'«et réuni 
pour • • prononcer, en appel. »ur l'exclu
sion Ce M. Kdouard Berrlot, par te aectlon 
lyonnatee. Il » constaté qu* te* •suis 
grtef* articulé* contra M. lUrtiot 1 entré* 
dan» te ministère Doumergu* et solidarité 
«vec tes décision* ds es minuter*) sont 

nt d'ordre gouvernemental et 

La séance est levée k 1» h. 
•smedl matin k 9 heures. 

L'Académie admet 
le mot « rond-de-culr » 

et « ronchonner » 

parlementaire. 
Le Comité a donc prononcé l'annula

tion de l'exclusion. 

Paris. 12 juin. — Ls séance eat ouverte 
k 8 k. 40. 10m ai présidence du général 
Be ac te* le. 

L'ordre du jour appelle la nuit* d» i» 
dteesjgeisa se la prooeeitloa d* loi tendant 
k «sodiuer et k compléter ai loi sur les 
sociétés. 

Le préaident dons* lecture ds nouveau 
t*xte d* l'art. 7 qui avait été renvoyé k 
la Commission est qui t%t adopté. 

On adopte le* «rtiHe* S: 0 et 10. Us 
vitent la désignation, le» «ttrlbntioos et 
les devoirs dee co»n»»n»aiii » Le» artlciee 
11 k 14 *»ot renvoyé* k l'krtkt* B. Os 
adopte le* irtiote* 18 k 18 réglant te* mo
dalité* dee Msemniéee générale». 

U s débat «'snsng* aur l'article l t (limi
tation du sombre de» conseil* dent ua 
méat* »*j*rni»tr»t*ur peut faire partie) . 
qui eat fieeé»aient adapté. 

L'trtiol* 90 ntsart* Tart- «4 de la loi 
de 18«T sor ls r**p»b**»^té «oUdair* de* 

légit ime* ». 
En 1630 , quand la Belirique ae sépa

ra des Pav»-Bas e t conquit s o n indé
pendance, l s dots t ion f u t mise i aa 
ebarae. Comme le duc oui vient de mou
rir laisse trois f i l s et une fi l le. l 'Etal 
helfre devra donc. 119 an* après la 
bs t s i l l * de Water loo , cont inuer à por
ter k son budget le tribut annuel qui 
représente l s contre-valeur d'un* par
tie de la dotation accordée en 1815. par 
le roi Guil laume de Hol lande. 

r e b u t e * * » » * * # t ~ r t ,
1 ^ t i " , U * 

dans le» régions stol»*^»*s-_ 

Pari», 22 ju in . — Le* dix-neuf mem
bre* de l'ÀMdénrie française qui as*»» 
t t -ent hier à la s éance ont travai l lé a 
la reviaion du dict ionnaire. 

Ont été admia les m o t s '• , . ^ ^ - e — m s s a a i 
Romanichel , nom de p e n P I s d « , ~ * ' ^ 7 % M l M «rtlHe* et rensem-
msde . bohémiens, « i t a n s s s t » • - b k » 7 l , 1*1 son* vota*, aéaace levée k 

parti ci patios 
bravaux prerua dans le 
vernemeataM de but» contre 
Ce voeu . e e * envoyé 1111 pa 
et oonsealers généeatia du départ*»»..» . . 
prockniaemeaK pabbi. 

Un* èéstsniiea as la esambr* 4* asé. 
tier» « éeé désigné* pour parUcaaer h la 
reatia* des récompenee» de la broiaiésao 
•xpoattios départementale du uavniL 

Après rétud* des uomhreaer» qoeetio*» 
diverses, rassemblée a visité V» ( t sar local 
S* I* caambre d» avétiara ont, pan* *•»-
cieux st mieux **toé, i k u a s x a mienx s a x 

Oomp*gni* (ppelée 
grendteMote. 

Un cabaretier de 
blesse frièveiiient ta 
de trais coups de 

dans le des 
e^^. ^ *t**M n****.*™ 
basât n . te ru* «te* Ontrnn dsv la 

B est «dapté. 

midi OS. 
BomanUte . eelni qui s s Uvr* à l'étu- " L-sprèé-midl. J ^ r * « » « " « L « ï £ * ! » f 

de d e , l a n e u » TO-xarstn: *.\r_i~*. " t ! ^ ^ u \ r a n S é r a " * • 
Rumsteck, nart ie s u p é n e » » « • » 

calotte dn bnsaf ; 

Rond-de 
p s r plaisanterie 
trnrean 

L'ordre du jour speette la preatiére dé-
libémtioe Sur 1* prepeeétioa de loi «dopiee 

Oksmsr» de» député», ayant pour 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ T l s nsésue d» la 

rat 
Ronchonner, m a u ^ é e r • . ^ i » W M

# | ^ 6 ? ^ ^ ; " ^ ^ 
jnd-de-euir : s e dit fami l ièrement et eWet « ^ ^ m i . 
_ _ i . i *—i. J— a m o l o v é s de ™ £ \ l ' u i , loi su » sovembre 1016 »ur 

boa*p*»Oqt» dan* !**• rspMvs» •**«•>», 

LZl*\Z»on. é bon mstrcW l°"^^ **»• * ~*~ ~ **~ 
L'ordre du jour tppeae te premier* dé-

tfbératioo sue 1* projet adopté par ht 
Csumhr» teod»n< k l'achèvement du pro-, 
gramme de 000* t motion d'habitation* k 
boa marché et de logement» k loyer» 
moyen» prévu» par la lai d* Juinet 1928. 

H. Thousnyr*, rapporteur, expose qui 
l'osuvr* entreprise pont être s e s e r é e s a s » 
demander de» eredrta axeteaifs. Le* cré
dit* prévue en 1028 seront *»p»»»é« et. MI 
lieu d* B milliard», c'est 8 ou 10 milatrd» 
dont on s besoin. 

Le rapporteur demande «0 Sénat d* 
voter la prorogttion d* la M posr 1SS4 
et 1935 de minière qu» »oi«m ntilisé* le* 
reliquat» dssposlbl**. 

Le ministre dee l'inanoea. obligé de »e 
rendre a te Obambre. demande «u Sénat 
d t j e u m e r le débat- U e s e*t siaéi décidé. 

Le Sénat adopte easmite an* pre»»o*vtlo* 
de loi sysnt trait a s x aUoeatiooa fami-
l»»l*» *t rendant sWInstsiT* lee O a i l m 
d* i i s a s i a a a t i i » mmilisle». 

U séance est levée h 18 h. 40. Sésne* 
(Défense du «aarené ' 

teint*, mal* k» i«g*»ur a tait 
entant aux suite» d» es* b*a» _ 

Q»Hg*l Frisette, qui a 4M arréné. ovalt 
u i i t e ln . l t as*» sasts . CTast un lnstrV»»» qui 
s de très mnuvate antécédent» s t *Jgj a 

M « s nombrsusM eooosmua*«te*M p s u r 
eoups. notstnsnsnt k sa M 

da « J o a r n a l de Roubaix • 
ds 23 l»ts 1934 N* 26. 

LE C O M T E 
D E P É R A Z A N 

•H 
g . fUSéXAUZE DE BERNOIS 

la main qu'elle lui tendait , il s'inc 
nait très bas. o lu» b s s que >'•"«*». ni sDnéé) pré-. pr i ses , car il n'y eut p a s un défaut à 

corri«er. Le bonheur de la 1 eune f i l 
le amusait la eomtesse. 

El le avait tout étalé : robes de senre 
I et robes de nwusse l ine . b louses de so ie 

de l inon ; il V en avai t s u r t o n lit. 
r les chaises , s o r les f s n t e n i l s et el le 

I pretnensi t se» veux ravis s u r tontes ce* 
chatovantes oonleur». . 

Quelle est !a toi lette oui vous P ls l t 
I le pin». Madame > demanda-t -e l . s * 1» 

- ^ é j u n e n e «M fort lo l i* . e t i o u » 

i ' s i i»* tant »• b U n e T » « » » *m>*m 

« M a . U l i s i * » « « * « P « btqoell* Ce f u t e*U*. « M ^ ^ ^ S I ^ £ " 
w t £ £ J r * e l'arrivé* ds Raymond U atevsit yrrrenr B a y n y n ^ ^ J » ^ 
]L% . « ( « é e b e s l s jeun» film un* **• beaux eharw-ii t J ^ J ^ ^ t u U u r 
+** ^TflZ. da ooquetteri . ne pou- bre que l« l • » • * « ^ ^ J ^ J ^ . T , 
S * ^ 2 ^ e r à la oerapieaeité de et e*lle-ei. très W ^ \ . " a J S t ? s s -
5 S a> Cbala». • * Phvsionomi* a* merde m a s s s « v s * u n s « m p t t e t t * — 

" î i - „ g jo i e e n U n t i » . pour " o - a n d R a y m o n d « r t j r t « - » I £ * £ » [ , ^ U ^ f ^ x ^ ' T e l l e 
" * * déballer tout*, c a s | t e n t e , il eu t un ^™^l*±J^JAru\^mtT^K]\a e o n n s i s s k i t d s p n i s 

tuteur 

C é K n d e m a i n . somme 1 . comtes* . èW 

^ ^ S L S * * ^ * ^ : - i c i o n . l e t t r . 

^ S î l n o n tuteur I V o u s Permettes , 

Madame t 
E* a p r è s l'avoir lue i. . 
_ Il arrive I Ii m e dit ou M • tou 

près C M « " P * " - ^ r ; J l " t T v e n i r 
o u . de e h s s s e . «t qu'il e o ^ ^ i l \ e l 

^••omt.*». - riki* P-- ^ . ' S S i 
_.n^L. dn baron, s» soin qu il •"k11' 

"'̂ .•Pvov.r» 1. i«»ifii'*mo?f 
f e m m e d . ****** p o u r â e " ^ * 

truosités morales. 

T r in «»«rvtvv*r » ta ! " » " • 9 U #
m o ? f 

T J m m ! d . « h * « * r * p o u r deux mo£ 
1er. que i u » « - l « cel les de' « « ^ 
ivaisnt suffi à son eervtce. 1 -nnonce 

C e 

* . . « . » u .» . .™- . , eotnpri* celle d un 
amour sentie p o u r « n e e n t a n t de- dig-
nuit ana.. Peut -ê lre suss i voulait-i l tout 
s impUment 1* marier i 1'Mtu qui 1 «e-
ccmpagnai t ; mai s q œ l U s **?7^ZZl 
penva i t offrir nn candidat eaoist P»* 
lui r La résolution de la « o * * " ! ? a ? 
b**ntôt prise . C o û t s qus coûts , s u e o s -
fsndrai t Snxanns . B i en • 0 u T , î t v î î _ ? 
voyant marcher aux ©fttés de B « * f | 0 ° * . 
• î le avait soup iré de tsarret • ? 0 . P * o * " B 

qo'elU» aurait pu . s i le ieun* bornmé1 v 
ave i t oonsentl . un ir es* deux e » r * « » 
dans la vie comme i ls l'éHnstnt « • • 
son affection ; mai s du moi»*. « • " • 
ne pouvai t paa réWisrT * • *•**• B " * 
sanne ne serait P*e a**^***. . . . 

— Ce T»M«kn-voT»» de «ne*»* • 2 . * ™ ' . * 
depu i s des année*, dl t -s l l* • P ^ 0 ? ? ' : 
eue* minutes de re t î s t ion 1 il doit être 
i pe ine hsbitable . J e v a i s 4m*T*st*r vo
ire tuteur k venir P S S S * T ouelqu* t e m p s 
ici et s amener son irai- . *—. 

La eomtesse pensa i t pauvoir •"*»' 

v i s i m e n t en lui un e a n d i d s t à la main 

^OvApiU baron de Marnai, p lu* i eune 
s t p lu* p i m p s a t q u e ia*mai». e n eom-
Plai «r i*^eUlr . le « • n o e l * à Ymù. m 
œ o u s t * c b * U i n t a et eirè*. une lontrue 
miche rs«ef»sV sur a*n eran* dénodé. 
p r s s e n U à 1» ésjmtes»*. avec1 n t phrase 
eonrUise d* rernerciement. 1 invité qu il 
| s " amenait . ssl l*-ei n* douta p l u * u 

" ^ m a r q u i s de Cbasssneui l devs i i 
s v o i r ds t i n e t - h u i t à t a * » i m û t a j 
et mine*, d'un pbvaiqnè *wr»*tt«. s le-
« n t *t di***n*r»*. de t o i i r t e a m *t d* **-

liSTon •*»*** P)M •**««J*«^t 
rTait dan* U e n h U i t prèeoe*. dan* * 
bouffl-sure »m paupière*, d a n s U P*-
tewfstl«uès du i s i n t . Isa stigmate*; d u 
viv*nr. Son résrard «urtout «tait d u r 
* " " * • eette tVure d'homme 

p é v Vteibetennnt. i l l u l f a - a i t U eour^ 
mai* 1* j e u » * Aile, P « ."** * " * £ 
répulaùon. • ' « ^ « ^ ^ J S 

• P t v » 
dU 1* — 0 * ) * * » • busami. d u 

è s o n neveu aasèao»* jour» 
l'arrivée d* as* bot**, a comme ui 
parfum d* ptd i sndant . qui m* déplaît . 
V* pourrais-tu. taon cher enfant , prakv 
dtv> Quelques renssi*rnement» s u r son 

ewmpté? 
— Très f sc i l emsnt , «M tante. I l m'a 

dit qu'il ta i sa i t part ie dn • S n o b * i 
j'a! ittstagfébat lk ad de mes bon* amis . 
qui s s fera un o Uia i r d* ras la» doaner. 

Les rs»B*»»»TP4**»aata arrivèrent tais 
o n * 1* douairière l s * avait l i i sa i iuss l . 
Ls marquia d s C s n n a n m i l «tait M * 
daaa U kPeilkur mnà». m rèputatitra 
était i s t a e t s ; m a i s Q «tait eomnswW 
n s t s i ruiné, très, lancé dans l a bea t* 
v i s . «t I* nécess i té d'un riche mariât» 

« a i t paa son t emps auprès d* 8 u a * a a » . 
No n seu lement 1* j eun* flll* 
avait vis iblement as* ««ai i l" 
«La M lui minsatsaU s n o u n * i 

[msotàntstm è * non e spr i t v i f ** U 
Il para i t 1* eoup *m mtitmt *m**t m 
reoevaèt le sourira a u m**»j *** e s 
aourir* «tait ai«*h«jrt, e t U aassataa de 
son œil bleu. tr»u»eh*aU ***** » • • 
Vais* d'acier. Dès qu'U asTapcssjaaW « * • 
Suaano* pouvai t «tre sepl* . il s'ssapg*»-

Cit da la r*okri»drn. 8«»»4»a»t. «U* s s 
t a i t e t le q s p t t a i t j o m « « p s j t e t s 

ooaWonqiM'. q*»»»sps|ois «im ta s s * t e -
Wit a s dJaaipxuUtat « petateaaai «ssami 

U n aprtavtPim entra ntom. * mm-
kssss «tait *lUs faira.s» ssssé to »*> 
TOC « t sUTBWttti ***** f W ^ 
Sugaan*. avant tir* M *****( 
lanr. *mbmsur, t Y M ta tes* 
i* sébUstbstins. *'v «t* 
aebever un livra 

surveiller 

i* atlSPr»). 

teste oen»a>t ^UJ""Z. Si ta comte*** * • • « sor»s*rvé quel: "•* ' ? " " - — r . . a.** opiaron. m . 
de olu. près les « S * " * * £ . î a * . Psttitude du aaarquU.M- l^k9«an* uns,trèa QMg&J*^ ^ , ^ 
it étndiar w ieun* nom»»* qui «u*s •••""• '"**!- j i . hia- vit* disais marquis se TO • ' • • • • , »TM a» »-~ SS JrsFSTs^fS I r t A I S ' n n . S - ^ l i i ^ f t r î r S -JrJSSaVS rea -fta. «i. a»'»-* 

ro*n**^~y,^iii,ijy^^ *• •— 
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